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MAGNÉTISME TERRESTRE. - Etude paléomagnétique de forinations volca- 
niques crétacées de Madagascar. Note (*) de MM. Roger Andriamirado et 
p a r e  Roche présentée par M. Emde Thellier. 53 ____c 
Les résultats obtenus au cours de l'examen paléomagnétique de deux zones de basaltes crétacés 
de Madagascar sont exposés. En liaison avec des résultats antérieurs, ils permettent d'envisager 
l'hypothèse d'une variation d'orientation de l'île vers la fin de l'ère secondaire. 
Faisant suite aux travaux paléoinagnétiques antérieurs relatifs à diverses for- 
mations volcaniques de Madagascar (I), de nouveaux prélèvements de laves ont été 
effectués par l'un de nous dans plusieurs régions de l'île. Pour deux de ces régions, 
les prélèvements concernent des basaltes attribués au Crétacé, Supérieur. Ce sont : 
le massif de l'Androy (latitude moyenne 24O20' Sud, longitude moyenne 460 Est) 
et la zone Mangoky-Onilahy (latitude moyenne 2 3 O  Sud, longitude moyenne 440 Est). 
Dans cette zone la situation stratigraphique de plusieurs coulées a pu être pré- 
cisée (') : la mise en place des laves est fixée à la limite du Santonien et du Campanien. 
On ne possède encore aucune datation par radiochronologie. 
Huit sites ont été prospectés dans le Massif de l'Androy, neuf sites dans la zone 
Maiigoky-Onilahy. Dans chaque site on a récolté un nombre de blocs variant 
de trois à dix. L'orientation des plans de référence- a été obtenue par visées sur 
le soleil et utilisation d'un niveau. Les blocs ont été taillés et traités suivant la méthode 
de E. Thellier ('). 
Après être restés au laboratoire dans une orientation conforme à celle qu'ils 
avaient sur le terrain, les échantillons ont été l'objet d'une première mesure donnant 
l'aimantation naturelle, puis placés en orientation inversée pendant deux semaines 
environ et soumis à une deuxième mesure pour définir la stabilité magnétique 
dans le champ terrestre. La plupart des échantillons se sont montrés stables. On a 
pris ensuite pour chaque site quelques échantillons témoins qui ont été progressi- 
vement- désaimantés par des champs alternatifs d'intensités croissantes jusqu'à 
1 O00 Oe. Ces désaimantations ont permis de déterminer la valeur la plus favorable 
de l'intensité du champ alternatif à utiliser pour obtenir les directions des aimanta- 
tions caractéristiques des divers échantillons. Elle est généralement comprise entre 
200 et 300 Oe. 
Après désaimantation partielle de tous les échantillons, les résultats obtenus 
sont les suivants : 
Le sens de l'aimantation est constamment normal, une inclinaison négative 
étant toujours associée à un azimut voisin du Nord Géographique comme cela est 
le cas actuellement. Ce fait avait déjà été noté antérieurement pour les basaltes 
de Madagascar (I). Une synthèse récente (4) a montré que cette polarité normale 
caractérise toutes les formations étudiées à ce jour depuis le début de l'Albien 
jusqu'à la fin du' Campanien à l'exception d'une formation volcanique japonaise 
(Akoh) datée du Santonien moyen, 
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A Madagascar, certaines éruptions volcaniques ont eu lieu au Turonien, d'autres 
à la limite du Turonien et du Coniacien, d'autres à la limite du Santonien et du 
Campanien. Nos observations apportent donc un argument supplémentaire en faveur 
de l'existence de longues périodes durant lesquelles le champ terrestre aurait conservé, 
au Crétacé, une polarité normale. 
Le site de Manamana se différencie de tous les autres sites crétacés déjà étudiés 
à Madagascar par la faible valeur de l'inclinaison. L'origine de cette anomalie 
est inconnue au stade actuel des recherches ; nous excluons provisoirement ce site 
dans l'établissement des moyennes. 
Pour les autres sites, les inclinaisons, nettement supérieures à celles qui corres- 
pondraient à l'action d'un dipôle géocentrique axial, sont en moyenne légèrement 
inférieures' aux inclinaisons actuelles dans la zone Mangoky-Onilaky, et le plus sou- 
vent supérieures aux inclinaisons actuelles dans le massif de l' Androy. Les déclinai- 
sons sont relativement faibles pour une partie des sites ; les valeurs les plus élevées 
sont toujours associées au caractère occidental, celui-ci étant particulièrement net 
dans le massif de I'Androy. 
Nous avons calculé les coordonnées des pôles géomagnétiques virtuels pour 
chacune des deux régions étudiées : 
TABLEAU II 
Latitude Lpf Longitude h , ~  a 95 
Massif de 1'Androy .......... 65010' Nord 252010' Est 80 
Zone Mangoky-Onilahy . , , , . 74O10' Nord 244O40' Est lo0 
( 3 )  
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Les pôles géomagnétiques virtuels obtenus antérieurement pour Madagascar (I)' 
dans le calcul desquels interviennent en majorité les formations volcaniques de 
la côte orientale, sont en très bon accord avec les pôles nord-américains du Crétacé 
Supérieur [ ( 5 ) ,  ('j), (7)]. 
Position des pôles géomagnétiques virtuels 
O Pôles malgaches obtenus antérieurement. + Pôles Androy et Mangoky-Onilahy. 
0 Pôles nord-américains du Crétacé Supérieur (Montana, Sierra Nevada). 
0 Pôles nord-américains du Crétacé Inférieur. 
A Pôles africains du Crétacé Inférieur (Lupata, Mlanje). c 
Pour les formations que nous venons d'étudier, les pôles s'éloignent aussi bien 
des pôles nord-américains que du pôle géographique actuel. 
Aucune comparaison directe n'est possible avec le continent africain pour 
lequel il ne semble pas que des résultats relatifs au Crétacé Supérieur aient été publiés ; 
par contre on peut noter que le pôle caractérisant l'Androy ne diffère pas d'une 
manière significative des pôles africains du Crétacé inférieur [(8), (')I. 
Ainsi, contrairement aux pôles géomagnétiques virtuels crétacés du continent 
nord-américain dont le remarquable groupement semble traduire une grande sta- 
bilité dans la latitude et l'orientation de ce continent durant toute la fin de l'ère 
secondaire, les pôles géomagnétiques virtuels de Madagascar montrent une disper- 
sion qu'on ne peut attribuer au phénomène de la variation séculaire du champ ( ' O ) .  
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( 4 )  
Nous formulons l'hypothèse que cette dispersion traduit une variation de l'orien- L #' 
tation .géographique de Madagascar intervenue pendant le Crétacé Supérieur. - 
(*) Séance du 16 juin 1969. 
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